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LE CORRICOLO

LE MIRACLE.

Chacune de ces statues s'avan-
gait, porté sur les épaules de six
faochini et prêtres, et chacune d'el-
le- soulevait tout le long de sa
route les hourrase toujours prolongés
et toujours croissants que nous
avons dit.

Puis, ainsi apostrophées, les sta.
tues arrivent enfin. à l'église sainte
Claire, font humblement la révé-
rence à saint Janvier, qui est ex-
posé sur le côté droit de l'autel, et
ce retirent.

Après les maints vient l'archevê-
que, porté dans une riche litière et
tenant en main les fioles du sang
miraculeux.

L'archevêque dépose ses fioles
dans le tabernacle, puis tout
est fini pour ce jour-là

Chacun s'en retourne à ses
amours, à ses plaisirs ou à ses af
faires; les cloches seules n'ont
point de repos et continuent de
sonner avec une allégresse qui res-
semble au désespoir.

Ce branle universel et continuel
dura toute la nuit.

A sept heures du matin, nous
nous levAmes ; Naples se précipi.
tait vars l'église Sainte-Claire: il
ne s'agisait, cette fois, ni de de-
mander ses chevaux ni d'appeler
sa voiture ; la circulation de tout
vénicule était interdite. Nous des.
cendimes nos deux étages, nous
nous arrêtames un instant sur la
porte, puis nous nous abandonn.
mes à la foule et nous laissames
emporter par le tourbillon.

Le torrent nous mena droit à
l'église Sainte.Claire. Le vaste
édifice était encombré; mais,
grace à l'ambassade française, nous
avions au des billits réservée. A
la vue de nos " posti distinti," les
sentinelles nous firent faire place
et nous gagnâmes nos tribunes.

Voici le spectacle que présen-
tait l'église.

Sur le maître-autel étaient, d'un
côté, le-buste de saint Janvier ; de
l'autre, la fiole contenant le sang.

Un chanoine était de garde de.
vant l'autel.

A droite et à gauche de l'autel
étaient deux tribunes : la tribune
de gauche, chargée de musiciens
attendant, leurs instruments à la
main, que le miracle se fit pour
le célébrer; la tribune de droite,

emcombrée de vieilles femmes s'in-
titulant parentes de saint Janvier
et se chargeant d'activer le miracle
si par hasard le miracle se faisait
attendre.

Au bas des marches de l'autel
s'étendait une grande balustrade
où venaient tour à tour s'agenouil-
ler les fidèles; le charoine alors
prenait la fiole, la leur faisait bai-
ser, leur montiait le sang parfaite
ment coagulé ; puiq les fidèles, sa-
tisfaits, se retiraient pour faire
place à d'autres, qui venaient bai-
ser la fiole à leur tour, constater
de leur côté .la coagulation du
sang, puis se retiraient encore, c'é-
dant la place à leurs successeurs
et ainsi de suite.

Les mêmes peuvent revenir trois,
quatre, cinq et six fois, tant qu'ils
veulent enfin ; seulement, ils ne
peuvent pas rester deux fois de
suite : une fois la fiole baissée, une
fois la coagulation du sang consta-
tée, il f.tut qu'il se retirent.

Le reste de l'église forme une
mer de têtes humaines, au-dessus
de laquelle apparaissent comme
des lies chargées de femmes,
d'hommes, de plumes, de crachats,
de rubans, d'épaulettes et d'échar-
pes, la tribune des princes, la tri-
bune des ambassadeurs et la tribune
dei psiti distint.•

Princes, ambassadeurs, positt dis-
tinti peuvent descendre de leur
échafaudage, aller baiser la fiole,
constater la coagulation du sang et
revenir à leur place ; seulement
pendant le trajet, ils riequent d'être
étouffés comme de simples
mortels.

La première chose que nous
fîmes fut de nous agenouiller à la
balustrade ; le chanoine de garde
nous présenta la fiole, que nous
baisâmes ; puis il nous fit voir le
sang desséché, qui se tenait collé
aux parois.

Nous revimes prendre notre
place: Jadin laissa dans le trajet
un pan de son habit; moi, j'y
laissai un mouchoir de poche.

Puis nous attendimes.
Les foules se succédèrent ainsi

depuis le moment de notre entrée,
c'est-à-dire depuis huit heures du
matin, jusqu'à trois heures de
l'après-midi. A trois heures de
l'après-midi, des murmure com-
mencèrent à se faire entendre, et
quelques malintentionnée répan-
daient le bruit que le miracle ne se
ferait pas.

Vers trois heures et demie, les
murmures augmentèrent d'une fa-
çon effrayante : cela commençait
par une espèce de plainte, et cela
montait jusqu'au rugissement. Les
parentes de saint Janvier jetèrent

quelques injures au saint qui se
faisait ainsi prier.

A quatre heures, il y avait pres-
que émeute : on trépignait, on vo-
aiférait, on montrait les poing. ; le
chanoine de garde (on avait renou.
velé les chanoines d'heure en
heure) s'approcha de la balustrade
et dit.

-Il y a sans doute des héréti-
ques dans l'assemblé. Que les hé-
rétiques sortent, oule miracle ne se
fera pas.

A ces mots, une clameur épou-
ventable s'éleva de toute les parties
de la cathédrale.

-Dehors les héretiques 1 à bas
les hérétiques I à mort les héréti-
ques I

Une douzaine d'anglais, qui
étaient aux tribunes, descendirent
alors de leur échafaudage, au mi-
lieu des cris, des huées et des voci-
fératirns de la foule; une es-
couade de fantassins, conduite par
un officier, l'épée une à la main,
les enveloppa, afin qu'ils ne fus-
sent pas mis en pièces par le peu-
ple, et les accompagna hors de l'é-
glise, où je ne sais pas ce qu'ils de.
vinrent.

Leur expulsion amena un mo-
ment de silence, pendant lequel la
foule, émue et soulevée, reprit le
mouvement qui la reportait vers
L'autel pour baiser la fiole, et l'é.
loignait de l'autel quand la fiole
était baisée.

Une heure à peu près s'écoula
dans l'attente, et sans que le mira-
cles se fit. . Pendant cette heure, la
foule fut asarz tranquille; mais c'é
tait le calme qui précèdent l'orage.
bientôt les rumeurs recommenc.
rent, les grondements se firent en-
tendre de nouveau, quelques cla-
meurs sauvages et isolées éclaté.
rent . Enfin, cris tumultueux, vo-
ciférations, grondements, rumeurs
se fondirent dans un rugissement
universel dont rien ne peut don-
ner une idée.

Le chanoine demanda une se-
cone fois s'il y avait des hérétiques
dans l'assemblée; mais, cette fois,
personne ne répondit. Si quelque
malheureux Anglais, Russe ou
Grec, se fût dénoncé en répondant
à cet app.l, il eût été certainement
mis en morceaux, sans qu'aucune
force militaire, sans qu'aucune pro-
tection eût pu le sauver.

Alors, les parentes de saint
Janvier se mirent de la partie;
c'était quelque chose de hideux
que ces vingt on trente mégères
arrachant leur bonnet de rage, me-
naçant saint Janvier du poing, in-
vectivant leur parent de toute la
force de leur poumons, hurlant les
injures les plus grossiètes, vocifé.

rant les menaces les plus terribles,
insultant le saint sur son autel,
comme une populace ivre eût pu
faire d'un parricide sur un écha-
faud.

Au milieu de ce sabbat infernal,
tout à coup le prêtre éleva la fiole
en l'air, criant.

-Gloire à saint Janvier, le mira-
cle est fait I

Aussitôt tout changea.
Chacun se jeta la face contre

terre. Aux injures, aux vociféra-
tions, aux cris, aux clameurs, aux
rugissements, succédèrent les gé-
missements, les plaintes, les pleurs,
les sanglots. Toute cette popula-
ce, folle de joie, se reculait se rele-
vait, s'embrassait, criait : " Mira-
cle I miracle I " et demandait par-
don à saint Janvier, en agitant ses
mouchoirs trempés de larmes, des
excès auxquels elle venait de se
porter à son endroit.

Au n. éme instant, les musiciens
commencèrent à jouer et les -chan-
tres à chanter le le Deum, tandis
qu'un coup de canon tiré au fort
Saint-Ilme, et dont le bruit vint
retentir j usq ue.dans l'église, annon-
çait à la ville et au monde, urbi et
ort, que le miracle était fait.

En effet, la foule se précipita
vers l'autel, nous comme les autres.
Ainsi que la première fois, on nous
donna la fiole à baiser ; mais, de
parfaitement coagulé qu'il était
d'abord, le sang était devenu
parfaitement liquide.

C'est, comme nous l'avons dit,
dans cette liquéfaction que consiste
le miracle.

Et il y avait bien véritablement
miracle, car c'était toujours la
même fiole; le pietre ne l'avait
touchée que pour la prendre sur
l'autel et la faire biiser aux assis-
tants, et ceux qui venaient de la
baiser ne l'avaient pas un instant
perdue de vue.

La liquéfaction s'était faite au
moment où la fiole était posée sur
l'autel, et où le prêtre, à dix pas
de l'autel à peu pi ès, apostrophait
les parentes de saint Janvier.

Maintenant, que le doute dresse
a' tête pour nier, que la science
élève sa voix pour contredire;
voilà ce qui est, voilà ce qui se fait,
sans mystère, sans supercherie,
sans substitution, ce qui se fait à
la vue de tous. La philosophie du
XVIIIe siècle et la chimie moderne
y ont perdu leur latin: Voltaire
et Lavoisier ont voulu mordre à
cette fiole; et, comme le serpent de
la fable, il ya ont usé leurs dents.

(A suivre)

LA SANTE ET LA FOROE
vous seront procurés par lem.
ploi du Célèbre Vin de Fin
Parfumi.
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LES CAMBRtIOLEUJRS

Voilà une jolie vitrine, Aussi les clients se laissent-ils tenter, et
un séduisant étalage, de la nuit venue entrent chez le tailleur discré.
quoi tenter les clients. .tement. I

MAGIE BLANCHE

Rien n'est plus amusant en société
que quelques tours de magie bien exé-
cutés.

Pour l'avantage des lecteurs du ÙA
NARD, nous allons donner quelques
tours tout nouveaux, avec les explica-
tions et la manière de s'en servir.

ILa canne enchantée."-Emprun-
tez d'un monsieur dans l'auditoire une
canne en ébène ou autre bois très dur.
Avec une petite scie ou un couteau
vous coupez la poignée et la pointe en
fer. Avec le même couteau, ou un
autre, vous mettez les deux bouts de
la canne bien pointus, et alors, bien
en vue de l'assistance vous essayez
d'écraser la canne e- appuyant cha-
cun des bouts, sur la paume des
mains. Au grand étonnement de tous
la chose est reconnue imp'oseible et le
tour est joué.

en cadeau à quiconque voudra les
avaler.

ILe chat savant."-Prenez un gros
chat noir et mettez lui un ruban tricc-
lore autour du cou. Placez-le dans
un panier dont vous attachez solide
ment le couvercle. Avec une forte
corde à linge vous suspendez le pa-
nier. A ce moment ouvrez vivement
le panier et le chat en sort immédiate.
ment de lui même.

" Le lapin et les œufs."-Emprun
tez un chapeau de soie et cassez y six
Oeufs. Ajoutez douze verges de ru
ban étroit et un lapin, Brassez le
tout et demandé à la compagnie si
elle préfère une omelette ou une gi-
blotte. C'est indifférent pour vous
qu'elle choisisse l'une ou l'autre.

(À sislire.)

AUX CORRESPONDANTS
" Les reines merveilleuss."-Pro Cette semaine, nous avons reçu un

curez-vous un jeu de cartes, qui porte grand nombre de coIrespondances
les mots " deuxième qualité " écrits que nous ne pouvons publier, soit par
sur l'as de pique. Sortez les quatre faute d'espace, soit pour les avoir re-
dames-ou cinq si vous pouvez-et enes trop tard,
déchirez-les en petits morceaux. Vous Parmi ces correspondances, il est
les trempez quelques instants dans la .
thérébentine et vous y mettez le feu, une production échevelée, modeste-

ment intitulée" Poëme épique," com-
Tout cela se fait bien en vue de tout prenant 148 mauvais vers, que nous
le monde. Coupez les cartes, mais ne ne publirons pas parce que là CANARD,
les mêlez pas. Relevez vos manches s'il veut bien s'affranchir de la gene
d'habits et passez le paquet à un spec- pincée des salons précieux ou de la
tateur, et demandez lui de retrouver begueulerie académique, ne saurait
les dames. Il n'y a pas une chance donner asile au langage ordurier, ni
sur douze qu'il réussise. propager de grossières insanités.

" Le tour des ciseaux."-Prenez Qu'on se le dise.
une paire de petits ciseaux comme les. M. S. G. - Nous vous aver tissonscommis de marchandises sèches, qui pour la dernière fois que les auteurs
sont pour la fermeture à bonne heure, des manuscrits non signés sont jetés
en portent ordinairement dans leurs au feu.
poches de gilet. Après les avoir ou- M. J. C. - Le CANARD ne fait pas
verts aussi largement que possible, une spécialité de la musique; mais,
fixez les dans cette position en enron- d'après les détails que vous nous four-
lant un fil de fer autour de la partie nlissez, ce que vous pourriez faire de

mieux, à l'occasion de ce diner, seraitrivetée. Tenez les siceaux bien en de chanter " She was bred tu oldvue de l'auditoire, avec le pouce et Kentucky," chanson peu connue grâce
l'index de la main gauche et offrez les à celui qui l'a chantée jusqu'à présent.

Leurs emplettes terminées, ils se retirent
avec la meme discrétion. 1

G L.-° Il n'y a pas de buvette
au Parlement; 20 Je ne puis recom-
mander un vin auquel vous ne m'avsz
pas fait goûter.

Légal.-Vous n'avez pas besoin de
licence pour garder un rat apprivoisé.

Lecteur assidu. - Le fait que le
chien vous a mordu sant provocation
rend votre cas plus clair. S'il vous
avait mordu sans dents vous auriez eu
plus de difficulté à faire votre preuve.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUIES
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LI N .LABEL»

CRAVURES ET
COMMENTAIR ES

CHACUN LE SIEN.

Il n'y a rien comme les conférences
pour apprendre aux gens à se con-
nattre.

Celle de Washington a appris à nos
commissaires à connaltre les Améri-
cains. L'alliance Anglo- américaine
est en train de se cimenter à coups
de billots.

Laurier vient de sortir sa scie, et
les Yankees feront bien de ne pas met-
tre le doigt entre l'arbre et l'écorce,
s'ils ne veulent pas le retirer en pâte
à pulpe.

Un autre bon résultat de la confé-
rence, c'est que depuis que les Etats-
Unis ont refusé de nous accorder la
réciprocité, les Canadiens se sont
aperçus qu'ils n'en veulent pas.

On a peut-être eu tort, mais mieux
vaut tard que jamais.

Un Américain, en voyant nos com-
missaires dans les rues de Washington,
demanda à uqlhomme de police quels
étaient ces personnages.

"Ce sont, dit il, les aviseurs de Sa
Majesté la Reine Victoria."

Après les avoir considérés quel-

ques instants, il ôta respectueusement
son chapeau et s'écria: GoD SAVE THE

QUEEN I

A JET CONTINU.

Un célèbre avocat d'Hull disait.un
jour : " Vous pouvez dire à votre ami

que toutes mes sympathies sont contre sous le commandement du général
lui." Wolseley.

Au leudemain du verdict exonérant
le " Herald ,', " La Presse " publiait
que " toutes ses sympathies était pour
le Chef Hughes."

Entre les sympathies de La Presse
et le verdict, le Chef aurait probable-
ment choisi le verdict.

Comme le Herald ne tenait que
médiocrement aux sympathies de La
Presse et qu'il a son verdict, il en pro-
fite pour barbouiller à tort et à travers
tout ce qui est canayen.

On nous informe que le chef Hughes
porte la cause en appel. Tant mieux.

Car, s'il laisse les choses en l'état,
comme on dit au Palais, il faut qu'il se
hâte de tenir sa promesse de démis-
sionner, s'il ne veut pas faire comme
Fritz de "La Grande Duchesse," qui
n'a démissionné qu'après qu'on lui e ût
enlevé son épée et ses épaulettes.

VIVE LA LOGIQUE.

Si jamais quelqu'un a pu avoir des
doutes sur la nationalité de M. Costi
gan, il a pu se convaincre, mardi der-
nier, que c'était un pur Irlandais.

Dans l'après.midi, M. Beausoleil
demandait qu'un fonctionnaire cana-
dien-français ne fut pas brutalement
destitué sans etre entendu.

M. Costigan vota contre.
Dans la soirée, M. Costigan, qui

avait été seize ans ministre dans un
cabinet conservateur, vota avec les
libéraux, sous prétexte qu'il ne fallait
pas attaquer les fonctionoaires du
Yukon sans les entendre.

ÇA NE SE VOIT PAS I
Jean Tetue, qui a eu son heure de

célébrité au Nord-Ouest et à Montréal,
était affligé d'un bégaiement qui ren-
dait parfois sa conversation assez p6-
nible.

Jules Saint-Maurice, un autre dis-
paru, avait une jambe de quatre pou
ces plus courte que l'autre, mais ea
cîsudication ne l'empêchait pas de
prendre Têtue en pitié.'

-C'est bien malheureux, disait il
de voir un garçon d'esprit comme toi,
affligé d'un pareil défaut. Tu dois te
trouver excessivement embarrassé
dans tes relations, etc, etc.

A la fin Têtue impatienté lui dit
-Ça,-ça,.ça......... parait.... pas

quand-quand-quand.........je marche.

SOUVENIR DU JEUNE AGEs
Roger, qui est âgé de six ans, a un

grand'pére âgé de 75 ans, qui fut en
1870 le compagnon d'armes de Ga-
briel Degeorge et Chs Champagne,
dans l'expédition du Nord Ouest,

Le bonhomme, qui est un peu
gasçon quoique- au plutôt parce-
que- Canadien, aime A raconter ses
faits d'arme à son petit fils. Mal.
heureusement, il ne les raconte pas
toujours de la même manière, et Ro-
ger, qui est doué d'une excellente
mémoire se trouve quelquefois dans
un grand embarras,

Hier, n'y tenant plus, il grimpe
sur les genoux du vieux soldat et lui
dit:

-comment cela se fait-il, grand
papa ; l'autre jour tu m'as raconté
que tu avais tué six sauvages d'un
seul coup de fusil. Hier, ce n'était
plus que cinq, et aujourd'hui c'est
quatre.

Le vieux retira lentement sa pipe
de sa p .che et après une minute de
reflexion :

-Je suppose que c'est parce ma
mémoire devient plus mauvaise, de
jour en jour.

UNE FARCE
Après la représentation de " Aida,"

au théâtre de Sa Majesté, deux far-
ceurs, se tenaient à la porte de sortie,
avec des parapluies tout grands ou
verts, bien qu'il fit un temps superbe.

Les premiers qui virent ces para-
pluies ouverts se mirent à boutonner
leur pardessus, à relever le collet de
leur paletot. Les dames jetèrent de
petits cris en retroussant leurs jupes,
etc., d'a:tres refusèrent absolument
de sortir, tant que la farce ne fut pas
expliquée.

Clause Testamentaire

Un habitant des environs de Ste
Rose désirait faire son testament et
discutait l'affaire avec quelques amis

L'un était d'avis qu'il valait mieux
faire une pension viagère à la veuve.
et partager le bien également entre
tous les enfants.

Un autre était d'opinion qu'il était
préférable de laisser la ferme à l'ateé
des garçons. Un troisième pensait
autrement. Bref les avis étaient par-
tagés.

Tout-.coup, quelqu'un s'adressant
à la femme qui tricotait dans un coin,
lui dit:

-Qu'en pensez-vous la mère ?
-Mon à moé, serait qu'il me laisse

tout à mo, pour être partagé après
ma mort; mais pour ça il faudrait
qu'il m'arrange pour que je n'sois pas
mariable.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et de Bons
bon. de .Pn Parfumi.

Un canayen, qui par modestie ne
veut pas être connu du grand public,
vient d'inventer une batteuse automa-
tique... pour mêler les cartes à jouer.
Cette invention va rendre la mission
du chef Carpenter plus délicate, lors-
qu'il aura enfin reçu l'argent néces-
saire paur embeter les clubs louches.

X-Tr -FiraxxçaLit
récemment arrivé des vieux pays et
ayant fait à Paris, sous les grands mat-
tres, des études spéciales de graphologie,
décrira en détail le caractère de toute
personne qui lui enverra une page de
son écriture ordinaire et non soignée,
accompagnée de 25 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à. Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $850.0o
pour $130. Un piano'carrd pour $25.

LIIOTEL ST. JAES
En face de la gare Bonaven-

ture et à quelques pas de la
gare Windsor, complètement
remis à neuf, avec toutes les
améliorations désirables : as-
censeurs, salons vastes et
salles de réception richement
tapissés, chambres meublées
dans les derniers gouts et lu-
mière électrique partout; cui-
sine européenne et américaine
sous la direction de chefs
choisis ; service de premier
ordre et bar complet. Prix
modérés.

THEO. LANCTOT, Prop.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par Jo. mILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal

Guérit positiviment toutes sortes
d'Hemorrhoides dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs antres, un certi-
flcat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

Br-Hmart, 9 maisse8.
Je, souugnd, ertiSe que J'ai sougert des B.

morrbo'es depuis quinze ans, et que J'ai fait
resagei i t cspèded remèide@ qui m'Otalt r.-
commandes et sans bon résultat. je certise
qu'une soule bouilliîe Préparée Par M-Joi.MilI.r
m'a complètement gruérit, et je mne plaitt àe r-
commander a tout ceux qui souffrent comme moi.

J. W. DUGAP. IWi,ùur,
14s rue st-Philippe. DéP't du Fen, Bt-HIurt.

Priz: 50 Ota la Bouteilie.
En Vente Chez J. L. KING,

213A Rue St-Antoine, Montréal.
Mentionnez La OAxÂan.
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COUAC
Il est possible que l'argent ne soit

pu tout, mais quand on l'enlève à
certaines gens il n'en reste pas grand'
chose.

Le comité des "Débats" vient de
découvrir, après dix ans de recher-
ches, que les traducteurs français com-
prenaient l'anglais.

On dit que le Vésuve a gagné 15o

pieds en hauteur depuis six mois.
Cela contredit la théorie de ceux

qui prétendent que fumer empêche de
grandir.

Un philosophe du faubourg Québec
nous faisait remarquer que la seule
chose qu'on puisse dire en faveur des
chaussures trop étroites, c'est qu'elles
empêchent un homme de se plaindre
de ses autres maux.

Un dcrivain discutant la question
de la polygamie dit qu'une femme
suffit à un homme.

Et l'on pourrait ajouter que bien
des hommes en ont déjà trop d'une
femme.

Une jeune fille se présente ces jours
derniers.au bureaux des lettres mortes,
et demande s'il n'y a pas une lettre
pour elle.

-Pourriez vous me dire à peu près
ce qu'elle contient ?

-Oui, monsieur, dit-elle.
-Quoi, alors ?
-Un secret.

A une séance de spiritisme, un Ir-
landais avait évoqué le spectre d'un
parent mort et lui demandait des nou-
velles de l'autre monde.

Après avoir décrit les beautés du
paradis et les souffrances du purga-
toire, le spectre termina par ces mots :
Mais pour la bonne société parlez moi
de l'enfer.

Après avoir visité un logement
assez mesquin, un monsieur demande
le prix du loyer :

" $4o par mois," dit le propriétaire
" Ya-t-il une écurie ?" continua le

visiteur.
-Pourquoi une écurie?
-Pour loger l'tue qui vous paiera

ce prix-là.

Le plus nalf de nos échevins, le
plus prétentieux aussi - inutile de le
désigner plus clairement - vient d'a-
voir un cri d'orgueil paternel digne de
passer à la postérité. Sa fille, élève
brillante dans une Institution recom-
mandable, lui apprend qu'elle vient

A JET CONTINU
LE " HERALD ".-Continuons ; nous trouverons bien encore douze

imbéciles pour dire que ça ne salit pas.

d'obtenir le premier prix de " style
épistolaire."

Le brave homme jubile et annonce
à tous venantb que sa fille a eu le prix

de tir au pistolet."

Au dispensaire de l'hôpital Notre.
Dame, une malade refusait d'être opé-
rée en présence des internes et des
étudiants. Le médecin lui dit :

-Je puis vous opérer chez moi,
mais vous aurez $ro à payer.

-Où demeurez-vous ?
-No...... rue Craig.
-Pour ce prix-là je peux me faire

soigner sur la rue St Denis.

Un habitant de Beloil entre chez
un avocat de la rue Notre-Dame et
demande assez irrévérencieusement:

-Qu'est-ce que vous vendez ici ?
L'avocat, blessé dans sa dignité

professionnelle, le regarde d'un air
furieux et dit :

-Tete de pioche L.
L'habitant parcourt l'étude du re-

gard et répond :
-Vous devez en faire un gros dé-

bit, car je n'en vois plus qu'une I...

Ils ont la vie dure à Québec, s'il

tes de ses blessures, en dépit des
"soins des médecins."

Cette fois on ne pourra pas dire que
ce sont les médecins qui l'ont tué.

Une dépêche de la capitale nous
annonce que la débicle sur l'Ottawa
a en lieu le z8 avril et que notre ami
Chamaux a laché son casque le g,
mais il attend les grandes chaleurs
pour se faire couper les cheveux

Entendu jeudi de la semaine der-
nière, au coin de la rue Craig et de la
Côte St-Lambert, en attendant les
tramways de six heures :

-Comment me conseilles-tu d'em-
ployer ma soirée ?

-Va aux " Variétés," on joue " l'A-
veugle."

-Mais on dit qu'il y a des situa-
tions qui font trembler.

-Alors va au " Monument Natio
nal " voir jouer "Le roman d'un
jeune homme pauvre," ça te fera suer.

IL N'EST PAS NUISIBLE
Ne tentez jamais rien qui puisse vous

étre nuisible ; n'essayez pas un médica-
ment pour savoir s'il vous ressuscitera,
mais faites usage de celui qui a fait ses
preuves. Le BAUME RHUMAL est dans
ce cas il n'est nuisible à personne et il
est utile à tous ceux qui toussent depuis
peu ou depuis longtemps. On le vend
partout. 50

faut en croire le irogres ce 1 ''

qui nous arrive avec la nouvelle sui-
vante :

" Un cocher nommé Tanguay, à voua ara aaaurd
" Québec, qui a été ui par un cheval, oiiaat du Sav
" a suImbé à l'Hotel-Dieu, des sul- .Parfum".

par 'uagaV
on do pïn

STITRE!_mUCHE!3
Belle Sucrerie
à eartierville
MM. -. DUBOIS et D. DAIGNA ULT

invitent leurs amis et le public en gé-
néral d'aller manger des Toqies A leur
Sucrerie qui est maintenant ouverte.

Beaux chemina et trottoirs condui.
sant à la Sucrerie.

Des Trains toutes les heures partent
de l'anglu des Rues Craig et Cheinne-
ville.

Billets d'Admission, 50 Cts
bons pour toute la durée de la saison des

.ueres.

Billets en vente chez -. 60l0>is 1000
rue Sotre-Dane, et D. Daignault, i
Carré Chaboillez.

E"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement uulque oe.on genre a ilntréal.
Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine commençant LE 24 AVR IL

Le Champagne de ma tante
Opérette en un nets.

Un Beau-pere embarrasse
Vaudeville en un acte.

Nombreux et varies numércs de chant par des
artistes français de li'us les teiirt-i

Chaque Jour. Matinée: 21 hrs. Suirée t h-s.

Entrée, loc. Place aux loges. 25c.
Loge entière, $r.oo.

Consommations de Premierechoix. Servi"e parfait.
Le meilleur ore etre de .Mo .atrfal.

Direeteurs-Proi. r A. rloiroa, F. X Bilodeau.
Régiesur: Durnutel

KONTREAL CARPET BEATING COIPANY
623 BUE LAGAUCEETIEE

Haut de la rue Coté, - - - MONrREAL
TEL. BELL, MAIN: 71e

Le plus graind et le mieux équipé dos établisse-
mentsi de la ville pour la Nettoyage des Tapi.

]R I. LAITIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Ce
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La OLE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
acoorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphones au No. 1619,
où donnes vos commandes

Coin des rues Latour et
Bte-Genevieve, Montreal

_
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Produits Prages
enronnMspr1Âaéi

de ParrisCdi

A VENDRE AU BUREAU DU " A-NARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En falsant votre commando imientioinea le Numéro seulement).

Adressez: LE CANARD,

Chansons No%éss à 10c
Ces ohanpiono Font envoYres franco sur réiception

do dix cents par chanson.
AiS D'oPiRAs

101 La Fille du Tambour-M -Le fruit défendu.
102 Carmen-L'amnour est enfant de llohême.
103 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
lui Le i-hansoe

165 Le Mrn Mo -Chanson du i ICIiKirl
106 Les Cloehes de Cornevîlie-La légende des

cloches.
107 Les 28 Jours de Clairette-Attention 1 ma pe-

tit' cocotte.
108 Gillette de Narbonne--Souv'rs des jeunes ans.
109 La belle léltue-Un mari sage.
110 Les Cloches de oreieville-Chanson du Cidre.
111 Mlle Nitouche-Babet et Cadet.
112 Le Petit D"I--L'Age de l'amour.
11 Gil'te de Narbonne-Le Paradis de la France.
114 LaPeenne des Cararies-Mon p'tit mari chéri.,Le s loches de ernevmllle-In'grdes par ci,

116 Les a netaros de la R.-Ah I Messieurs
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël.
11 La Mascotto-Cesenvoyéa du Paradis.
119 Fleur de th--Buvons encore.
120 Si j'ttato roi-Si vous croyez avoir rivé.

121 Les dragons de Villars-Ne 
arle p, Roue.122 Laesunge d'une nuit d'été-Ua songe hétail

1l3 Itigeltto-Femme varie, fol quisn'y lie.
124 Carmen-Chanson du toréador.
125 Mme Favart-Quand Il oerche dans sa cer-

velle.
126 Fleur de Thé-Je suis né dans le Japon.
127 La tinîbale d'araenct-Couplets de la timbale.
128 La Fille de Tamb-our-Major-Petlt Français.
129 La Mascotte-Couplets des Présages.
130 L avorito ae extrate du duo.
131 Guillaume Teil-Sois immobile.
132 La Périchole-On sait aimer quand on est ce-

SI crol.
183 Mlignon-COonnais-tu leaye
134 L Cloches do Curno p nlll- du Marquis.
135 Booesce-L'amour, n'est le soleil.
1375IL Trouvère-Dien ane ma voix implore
137 M iretlle -A <nI craen &cme.
138 Mile Nitonche-La légendle dela grossecal se.
130 Mignon-Ello no croyait l'as

HÂNasoNN rl, oTC.

201 Fais-moi la Charité-Grand succès parisien.
3'2 'a m'a fait bien nlaisr-Chansonnette.
213 Le Père La Victoire-Chanson-marche.

2<5Les Métier de Paris-Soie d'atelier.
2M6 Il Pleut des Caresses-Chanson-Valse.
27 Elle a 100 ans la Marselllaise-Chanson.
SUS Vers du Piccolo-Chanson à boire.
209 C'est Ferdinand-Chansonnotte.
2i0 Le conducteur d'amnibus-Chansonnette.
211 Il est permis d'être sensIble-Chanseunntte.
212 Avec 3ngènfaançoire militaire.
213 Ah 1 Joeph-ltengaine.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arrêtes-le-Chansonnette.
216 Mousaches-polka--Chaueon-polha.
217 Les fonde dimazains-Déballae omique
2<8 Je m'sono tout mal-Ogrivoisorie.
219 Trois pour un son--Duetto.

U Ma grnseJnlie--Chaknoonntte221 Sa fnmillb-Qrand aueMs d'Yvette Guilbert
222 La fête des rats--Chanson-marohe.
23 La mère canadienne-Chant patriotique.
224 Les leot,ilues-Chat somnette.
225 Mad'moisell' vieia d,.n avec moi i

i Ousqu't Sant-Naaire--Fumisterle milit'e.
227 Fuyez les baisers des d'moisolles-Eomanoe.
2SD L'honneur et l'ret-Chanson.
M11 Il oe romnène-Cansonette.
220 L'uvnr de notre paye-Chann on.
231 Les reclamescdibres--hanspnnette.
23L2 Qu'en pense-voue Y-Chansonnette.
233 Leol des bâtons d'chals-Dto fantai-

csBs
284 Les smns-souoi-Chansonnette-marehe.
235 ion1 Rien I Rien I-a overne militaire.
2S6 A droite au fond-Chansonnette.
237 311's sont en or I-Chansonnette.
236 Ca vaut Pas la Peine d'on parler-Ch comique
239 La enc à Bidard-Chans oomiqueo.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fanchette-Chansonnette.
242 B'im'a fait .'l'eSil-Chanson de Vérande.
243 Marche de 13 jouus-Chanson-marehe.
214 La olarnette-Chansonnettofin-de-sièole.
245 83 each-Chansonnette anglaise.

m 1taman, ai te savalic-Chaneennette
47Cest X'eelent-Chnsounette.

248 Pif, paf, pouf-See universelle.
219 Récite-u- -beonîe

La Ooe l a te.

252 Simple aveu-Chanson
253 L'enfant et le Pollhine-Romaos.

INTERESSANT POUR VOUS 1

MOISAN & MOISAN
ont choisi le moment propice, et avec le juge-
ment qui caractérise le personnel de cet établissement,
annonce au public une Grande VENTE et une
Grande OUVERTURE DU PRINTEMPS.
Cette maison, quoique jeune encore, a su se créer une
renommée que seules égalent les grandes maisons du
centre de la ville La preuve est que vous y trouverez
les plus hautes nouveautés et les dernières créations
de Paris, Londres et New-York, à des prix pour con-
venir à toutes les bourses.

GRATIS. - NOUS DONNERONS
SAMWDI ET LUNDI a tout ache-

teur de un dollar (81.00) une belle paire de
CANTS EN KID NOIR.

Montréa 1.

254 Nos amouruseq-Chanon.
2517 Une rme huen te. hvu-2qii-aio
M C'est tou oqtue f r'M. le a;mt.

257 La noe ces nes-Chansnnett'.
258 Ls mairche des aoîuns-voyar.,rM.
lu es a lend-C ul o m .r
2e1d4 Ainsi soit-il Buailo Bill1
281 L'endammé 1-Chanson militliro.
2R2 Le vieux mendiant-Chansçonnetto.
263 Filanelle et aoton-Clîausnd,,cttce.
2M Oh I la I oh 1 la la l-Pa,.tie ete Oh I la la I
215 Les piods d'ma sSur-Chasuannitte.
M6 Si tu t'en va--Chanson.

257 La femme est un trdsor-So1
ne comique.

2 'to f'rai monter sur les chlvaux -i.-Par.
sannerle.

270 Le lapin de Jeannerte-Chansinnette.
271 Il aurait dù m'prévenir-Chanqonnette.
272 I' ma r'fusê son parapluie -- Lamentation

comique.
273 Angèle I sale.
274 Le muguet--Duo.
275 Vierges-Chanson d'Yvette Guilbert.
276 La terre-Chanson.
217 En annez-tmns
278 Kékeékç.-Fautasen.
279 Un gailard-- Cnanon.
28 t ne u sont ini-Chansonnette.
281 tiatos.-hanen
262 Un bal chez l'ministre.-chanson de Vérande.
83 J'nai Pau l'tamp -cbamun de Vérande.
284 16a chanson du cigales.
285 Les gue
254 Ah a apur ile
287 Ah 1 quell' cigarette.
2»0 Les ing6nues.
289 Il était 3 petits soldats.
2-0 Vive la rose.
291 Ohi lai lai
292 On Peut s'tremper d'ça.
293 Pas orand'ehoo et pas beaucoup.
294 Tn air de clarinette.
295 The man who broke the Bank ait Monte Carle.
296 Comment. on fait son droit-chanson -marche.
2 Veules-vous de a'omrls-chansonnette.
299 Les mémoires d'une elarinette-Chansonnette.
29 Du Paire bohmer au bout d'la ville-tJh'nette.
M) La Parisienle fait nomme on
3111 Liettre, à la indime.
302 A la Bastille.
303 28 Degrés d'chaleur-Chansonnette
304 La chanes des matelots-Chansonnette
YIm Les amours d'Anatole-Romance comique
36 le Sfioalement.
317 Plaisir du Havre-Chansonnette.
30P Marche du arlondyke-. haut des mineurs.
.109 <"ust la P'Lt' Mari'- Loiise - H dcrie.
310 K. ko ri ko I-Chansonnette comnique.
311 Violetta ou Dans ma patrie.
312 Ce q: j'aime-i.omance.
313 N ir blanc ou J'ai deux grands boufs.
314 Ah 1 mince-Chanson.315 Derrière la mulque militaire-Marche.
316 Itll's en pino'nt. pour moi-Chanson.
317 Une erreur judiciaire-Chansonnete.
? J'attend@ votre retour-Chanson.
119 Las trois mari@-Chanonnette.
3M0 Les trois baisors-Milodie.
321 Le miracle de N.-D. de Lourdes-Chanson.
322 Ton nom toujonrs-Chanson.
323 Lre mendiant d'Alsace-Romanc.
324 La Victoire-Chant du peuple.
325 Ta.ra-ra-boum-de-ay-Chnson américaine.
826 Le prinet s'avanee-Chansonnetto.
327 C'est M. IlMairo qui permet ç.
324 ll' n'voulait pas aller lM.
. Le péché de Bose.
33 Wu' l'pavé.

MONOLOGUES
os Monologues sont envoyée franco sur récep-

tien de dix ceonts Par monologue.
401 Un voyage auxbors.du Pd.
402 L nuit de a rue StJacques,
403 Les voyages d'une puce.
404 lies vrais dos.
415 Enragé

417 Oh la vert 1
415 Le Croque-Mort.
4.9 La grande Sarah.

La vache et la grenouille.
41 1 Beraritl
412 Employé do ministère.
414 Foie majeure.
415 Nabuchodonosor.
416 N'vous genes pas.
417 <,.
4.9 calnttl h Sarah.
40 Le derie marin du Vengeur.

40Le rond de cuir.
421 L'omnibus
42' TDansI fumée
423 Fantaise triste.
42 La Pummade Galipeau.

SOIES
N- tre assortiment est complet dans

ce dé partement, inutile de vous don-
ner des prir, ça serait trop long.
Sachez qu'elles sont réduites.

ETOFFES A ROBES
Nos Etoffes à Robes de couleurs et

noires font fureur dans l'Est de Mont-
réal. Ce département, au grand com-
plet, fait le délice des Dames et De-
moiselle- qui visitent notre établisse-
ment. Nous n'entreprendrons pas de
vous donner une liste de prix car ce
journal ne serait pas assez grand.
Sachez que pas une Dame ne visite
ce département sans acheter.

CHAPEAUX
Chapeaux en paille de fant-misie,les formes le@ plus nouvelles, à des

prix réellement bon marché.
Un lot de sailors blanc, bleu marin,

brun et grenat, se vendant partout
ailleurs 25e, nous vous les vendons à
12ic.

Un autre lot de Chapeaux bon mar-
ché, à choisir à 2, 3 et bc.

FLEURS
Notre département de fleurs est

visité tous len jours par une foule de
Dames et Demoiselles qui ne peuvent
s'empecher de dire que les fleurs sont
belles et bon marché, venez vite choi-
sir car elles se vendent rapidement.

JUPES DE ROBES
Nous sommes les seuls qui vendons

de belles Jupes de Robes réellement
bon marché, elles sont bien finies et
du dernier chic.

BLOUSES
Un lot de belles Blouses valant 50

80, 75 et 90o pour 25c, tant qu'il y en
aura.

SOUS-VETE MENTS
Corps pour Dames à 5, 7, 8, 10, 12,

15, 18, 20 et 25 et en montant.

HABILLEMtNTS
Messieurs.-Nous prendrons votre

ordre pour un habillement à $9, $10,
"2, $14, $16, $18, ce qui se vend ail-
leurs pour $12, 515, $1, $20 et $25.
C'est une occasion exceptionnelle.

La place est bien connue, c'est chez

MOISAN & MOISAN,
689 rue Ste-Catherine

Entre les Rues Poupart et Ibervi'le. (Traverse de Longueuil).

PRELARTS, a 20 et 21c. Patrons choisis dans les derniers gouts.

Toiles à R ouleaux, bonne valeur à 5c,
prix de Bargain, 31c.

Toiles à Rouleaux, bonne valeur à 8c,
prix de Bargain, bc

Toiles à Rouleaux, bonne val à 1Oc,
prix de Bargain, Sc

Toiles à Nappes, bonne valeur à 25c,
prix de Bargain, 20c.

Toiles à Nappes, bonne valeur à 35c,
prix de Bargain, 25c.

Toiles à Nappes, bonne valeur à 45c,
prix de Bargain, 35c.

Toiles à Nappes, bonne valeur à 50c,
prix de Bargain, 38c.

Toiles à Naupes, bonne valeur à 60c,
prix de Bargatin, 45c.

Serviettes en Toile carreautéevaleur
5c, prix de Bargain, Se.

Serviettes en Toile unie, valeur 10,
prix do Bargain, 7c.

Serviettes eu Toile, valeur l2lc,
prix de Bargain, Se.

Scrviettes eni Toile, valeur 15c,
prix de Bargîin, 10c.

Les plus grandes Serviettes en Toile,
valant 20c, prix de Bargain, l2c
Coton Blanc on petites pièces de 14

verges, valant S, prix de Bargain, bc.
Coupons de Flanellette carreautée,

barrée, bonne valeur, à 8 et 10c, prix
de Bargtin, 3.

Flanellette, bonne valeur à li, prix
de Bargain, le.

Un lot de FI<un.-llet(es anglaises
spécialemeit pour Chemises d'hom-
mes et garçons, bonne valeur à 12J
et 15c, prix le Bargain, 7À et 9c.

BAS
Bas de Coton noir, valeur de 10c,

prix de Bargain, &c.
Bas de Ooton noir, valeur de 12jc,

prix de Bargain, Se.
Bas de Coton noir, valeur de 18c,

prix de Bargain, lu.
Bas de Cachemire noir, valeur 35c,

prix de Bargain, 25c.

CHIFFON
Chiffon large dans toutes les nuan-

ces pour Garniture de Robes, valeur
de 75c, prix de Bargain, 40c.

Chiffon large, rayé fin pour Garni-
ture de Robes, valeur de $1.00, prix
de Bargain, 75a.

Chiffon de toutes sortes, dans toutes
les largatira et les plus nouvelles nu-
ances, à 5, 7j, 8, 10 et 15e.
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UN PROPRIETAIRE IRLANDAIS
Une grande dame anglaise visitait

l'Irlande et avait pour guide un jnyeux
fils de la Verte Erin, qui lui faisait
voir les beautés et les curiosités du
pays.

La dame, qui tenait à s'instruire,
tout en ce promenant, demandait les
noms de tout ce qu'elle voyait :

-Pat, comment appelez-vous cette
montagne ?

-La montagne du diable, madame?
-Pat, comment appelez-vous ce

lac P
-Le lac du diable madame.
-Fat, comment appelez-vous cette

ile ?
-L'Ile-du-diable, madame.
A la fin, la dame finit par dire:
-- Le diable me parait être un

grand propriétaire dans votre pays,
Fat.

-Oui,
tous les
l'Irlande,

madame, mais comme
grands propriétaires de

il vit en Angleterre.

JOUISSANCES
INTELLECTUELLES

La Patrfe, coroner spécial de l'in-
tellectualité de nos " personnages très
connus" vient d'ouvrir une enquête sur
les goùts littéraires de nos célébrités

C'est passablement original, et com-
me question et comme réponses.

Le CANARD, moins bête que tout le
monde cependant, n'a pas été con
sulté. Il se consolera en ouvrant pro-
chainement un concours plus intelli.
gent, plus clair surtout, auquel ses
braves et fidèles lecteurs pourront
participer sans avoir besoin de laisser
croire qu'ils ont lu tel ou tel auteur.

Avant d'ouvrir notre concours, nous
voulons laisser passer la stupéfaction
publique soulevée par la "Patrie ; "
mais pour répondre sérieusement à la
question que ce journal ne nous a
pas posée, nous croyons devoir afir.
mer que rien, dans -la littérature hu
maine, ne vaut l'incomparable roman
de notre vénéré fondateur H. Berthe-
lot : " Les mystères de Montréal " ro-
man palpitant, illustré et pas cher, en
vente au bureau du CANARD, chez
tous les principaux libraires et dépots
de journaux ; prix net, ro cts ; la
douzaine, 85 cts ; par la malle;
ri cts ; la douzaine ; 95 cts.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
ver le voulume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez ix cts, à l'adresse
suivante : " LE CANARD," Montréal,
Canada.

POURQUOI S'OBSTINER ?
Lorsque vous toussez, ne dites jamais

cela se passera tout seul, mais achetes
un flacon de BAUME RHU MAL et voue
vous'en-trouverez bien. 49

Âoyea au La Lotion -de Pin Parfunfle Pl'ois.»'a
I ______________________________________________________________ M

DEVINETTE

LA MAITRESSBE ET LA CUISINIÈRE

Quelle est la matresse?

LONGUEUIL
(Dépche humoresque, niais authontiqre,apéciale,

hebdomadaire do notre corespondant particu-
lier à Longueuil.)

Voici quelques faits et gestes de
deux on trois cuieux types, contenus
dans la ville de Lengueuil qui a l'hon.
neur d'avoir un archiesgue pour
maire:

Le comte Pierre de la Soucisse,
grand chasseur devant St-Hubert, ad-
mirateur de toutes les fleurs Lon.
gueuilloise a donné une soumission de
mandant à la fois d'être clerc du mar-
ché, chef de pomp...iers, et chef de
police. Il veut avoir deux bâtons 1
En apprenant cette nouvelle un de
ses intimes (St Jé Ome) est venu crier
ces mots: Si tu es porteur d'un biton
de policeman je te volerai ton bâton.
-T'as menti I répandit de la Sou
cisse. Je Le metterai dans mon .haus-
son.

Un mot à mon ami Paul Rameau:
Mon très cher Paul Ra-
Meau, je suis un Rat
Musqué, un vrai Rat I
Mais espérant que mon Ra-
Mage sera comme le Ra-
Meau un véritable Ra-
Mon je te prie de Ra-
Masser mon amtlié d'une Ra-
Reté Rare, Rien de Rien 1
N'ayant plus Rien à Relater
J'attends une Réponse en
Récompense pour te Ramen-
tevoir les Récits de Robert.

R. de L.

Les bals, banquets, soirées, con
certs se succèdent ici avec la rapidité

de l'éclair. M. B..., le correspondant
de la "Presse" en donne compte-
rendu deux fois by days dans la
" Presse ".

Oscar, où donc es-tu ?

La licence des bycicles cette année
sera de 66 ets, pardon 65 cts. Par
ordre.

Phrase tiré des dernières minutes
de l'assemblée du 12, club de base-
bail..., le elub fera par.ie d'une ligue
locale de base-ball si...

Cinq ou six forts à bras ont arrêté
votre correspondant au coin de la rue
St-Laurent et St Charles, me deman-
dant la bourse ôu la vie-je leur ré
pondit que j'avais le dépôt de Lon.
gueuil à la B. du P. et les bandits me
laissèrent tranquille.

Frarçoise ne viendra pas donner sa
conférence à Longueuil la semaine
prochaine.

La cavalerie française devra cam-
per à Lorigueuil cette année par ordre
du Gouvernement Fédéral.

Le baron de Longueuil doit Sdair
une chapt.lle dans son chteau de
Longueuil.

Pauvre Longueuil ta splendeur
d'autrefois... où est-elle P... qu'as-tu
fait de ta gloire ? Hélas I tu sera tou-
jours la persécutée de

RoBERT DE LOEGUEUlL.,

101
Enfin, le Restaurant de JOE

POITB AS, le célèbre Joe, est
transporté au No. 10 1 de la
RUE &T-LAUBENT.

C'est au No. 101 Rue S-Laurent, pour
plusieurs années à venir, que Joe Poitras
recevra ses nombreux clients

C'est au No. 101 Rue St Laurent que
Joe Poitras servira de Bonnes Huitres.

C'est au No 101 Rue St-Laurent que
Joe Poitras donnera de Bons Repas à 25c.

Enfin, c'est au No. 101 Rue St-Laurent,
3me porte de la Rue Lagauchetiere, que
Joe Poitras recevra jour et nuit.

Qu'on se le dise.

JOL LAMO VE & ZI
Xarchands-Tailleurs

Toujours en magasin un assortiment com-
plet de Marchandises pour

Pardessus.

1615 Rue Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292 -

LIDRAIRE FAMCILLE
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas: Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

MOTEL IIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrae
richement meublées. Service de uremièrs
classe.

En face de l'Hôtel-de-Villeetdu Ilaisde
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
hemins de fer.

88 et 60 Place Jac-cartier
ues. RImenau=

OBTENUES PROMPTEMENT
Ave-vemun Idnsiont, demandeisnotre

a ide des Invels'c,,re" pour savoir consmeut
Wobteient les paientes. informations fournis

faax Edifico N<ew Yorkc 1le, Miontréal.



Si vous êtes faible (Prenez le VIN DE PIN PARFUME!
POUR RIRE

"L'herbe est le poil de la terre, le
zéphir est le peigne qui le démêle."

Les fonctionnaires sont parfois
comme les livres d'une bibliothèque:
les moins utiles sont les plus haut
placés.

1'oncle à l'héritsge.-.'ai fait mon
testament ii y a trois mois.

Le neveu. - Et qu'attends tu en-
core ?

Le feu était à une'maison, aussitat
le concierge éperdu télégraphie au
propriétaire pour lui demander ce
qu'il fallait faire.

-Eteignez-le, fut la réponse.

Un tel me parait excessivement po-
pulaire. Qu'a-t-il fait pour cela ?

-C'est bien simple : il parle très
peu de ce qu'il a fait et presque pas
de ce qu'il a l'intention de faire.

Le petit monde rose.
-Pourquoi faites-vous la cour à

mademoiselle Octavie? Elle est donc
plus jolie que moi?

-Non, mais elle est plus riche.
-Comment le savez-vous?
-Elle a deux dents plombées en

vrai or.

Un des juges s'est endormi et ronfle
bruyamment. L'avocat cesse de plai
der et s'écrie : - J'attendrai, monsieur
le président, que M. le juge se réveille
pour continuer.

-Mai-, lui répond le président d'un
ton goguenard, peut-être M. le juge
attend-il pour se réveiller que vous
ayez fini de plaider !

rer Garçon.-Combien te fajs tu
payer pour servir dans les soirées ?

2ème Garçon. - Cent sous, mais
quand on y chante, c'est six francs.

La dame curieuse. - Buvez-vous
toujours de la bière quand vous avez
soif ?

Guibollard - Non, madame, quand
j'ai soif je ne bois que de l'eau, abso-
lument comme vous.

La dame.-Mais alors, quand bu
vez-vous de la bière?

Guibollard. - Tout le reste du
temps, madame.

Un professeur de droit vient d'é.
pouser une veuve riche, mais un peu
more. Le lendemain il ouvre, sans
penser à mal, son cours par ces mots:

-Le sujet, Messieurs, dans lequel
nous venons d'entrer n'est ni bien
neuf, ni bien attrayant...

Un tel fou rire secoua aussitôt toute
rassistance que le professeur fut obligé

de descendre de chaire et qu'il ne

put reprendre son cours ce jour-là.

A la buvette.
-Il y a des gens qui prennent leur

thé avec ou mana sucre, avec ou mans
crème, avec ou sans rhum, me disait
Lenplumé, je le prends avec beaucoup
de rhum et sans thé.

Le domestique. - A quelle heure
monsieur désire-t-il dîner?

Le parvenu. - A quelle heure les
gens riches dinent.ils?

Le domestique.-Ils dinent à diffé-
rentes heures.

Le parvenu.-C'est bien, je dinerai
à différentes heures.

Vieille dame (au pharmacien).-
Donnez-moi une botte de pilules ca-
nines ?

Le pharmacien.-Qu'a donc votre
chien ?

La vieille dame (indigné).-Je vous
prie de parler avec respect de mon
mari.

Le pharmacien n'empresse de lui
donner une bot'e de pilules de qui.
mine.

On représentait dans un thdatre un
drame des plus sanguinaires. Le père
de l'hérolne se présenta comme tous
les soirs au concierge du théâtre et
lui demande: - Ma fille est-elle
morte ?

-Non, elle est encore cr scène et
elle ne mourra que dans un quart
d'heure.

-Faites-moi le plaisir de lui dire
aussitôt qu'elle sera morte, que je l'at-
tends au café du théttre.

ASSUREZ-VOUS
Contre la maladie; la prime est peu

coûteuse. Pour 25e vous vous procurez
une bouteille de BAUME RHUMAL;
c'est la meilleure des polices 51

Le seul l agasil...
de ce GenFe a MORtral

Depuis que nous avons changé notre
manière de vendre au comptant et à
crédit dans le même magasin, nos ventes
ont plus que doublées.

Les acheteurs au comptant ou A crédit
comprennent qu'ils peuvent acheter
leurs meubles de nous, de 10 à 25 p. c
à meilleur marché que dans aucun
autre magasin de première classe.

D'ici à ce que notre nouveau magasin
soit prêt, ceux qui ont besoin de crédit
voudront bien m'adresser A Mr. F.
GUIBORD, 1551 rue Ste-Catherine, qui
se fera un plaisir de recevoir les anciens
et le nouveaux clients, lesquels seront
servis t",i libéralement.

Magasins ouvert jusqu'à 10 heures.
tous les soi s.

F. Lapointe,
1551 RUE STE-CATHERINE, MA¶MW<fUL

NOUVEAU144-14 do MAGASIN

PETIT DU

Pre• ua.å u •

LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNE 8. V. I.
"Ourling Olgar. " fait lma valaI tOs pmr 50,.

The Canada Registry O. mit
CAPIT"A LuS5,OOO

Incorpores par lettre patentes. I dMs par Cable Begister.
TE. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

L'IIO. J. GIROUARD, M.D., Prés., A. MILLErTE See.-Trùo., Girant-Géinral,T. MILLETTE, Vice-Pris., L. DESJARDI!8, 1. A. LAYLBUR. Dir.
Offre les avantages suivants:

Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, dedonnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'étre par
téléphone, télégraphe ou cable.

Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
ou do Télégraphe, oni dans le cas de fausse arrestation au pays ou à létranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in-
-igne pour les bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale contre
les accidents émise par la ' Canada A' aident Assurance Co.," de 8500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - SI.OO
Bureau Principal: 20 RUE ST-ALEZIS, Montreal

On demande des représentants dignes de confiance.

siiDétachtz ce Coupon, renvoyez-nous-le avec un dollar et vous
recevrez votre polioe et les insignes par le retour de la malle.

N om .......... ............ ........................................... Â g e ...... .......
Occupation.. ........... ........ ...................
Ville ................................................................

Nom et adresse. ...........................
De la personne A avertir

en cas d'accident.

ABONNEMENT Strictent
Unan - - 5s J "dava"c&

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de 1, s et 3 els
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le =.anad, MONTRÉAL, C4xna.


